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. AVIS AUX APOSTATS ET A CEUX QUI:CHANCELLENT.
vcoMMUNiON ETRitURfttEDES FiDPLES DANS L'ÉGLISE CATHOLIQUE, APOS-

TOLIQUE ET RoMRN. cIttES ET MALHEUR\s DE CEUX QUi s'EN

.ssáP.AR.ENT.

Ce quise-pr~sente-à nos-yeux dans la communion tics Saints,-ý.'est Punion,
--nu la communion extérieure des fuiles danslPEglise-; union qui corlsiste dans
-la profession d'-une même foi, -dans la subordination aux in'ênaes pasteurs lé-.
.gitimes, dont la succession 'de St. Pierre est le premier et le chef, et dans la'
participation des mêmes sacremens; liens extérieurs qui font que tous les

-fidèles ensemble, en quelque lieu de la terre qu'ils soient répandus, ne for-
ment qu'un même corps de société visible, un même peuplp, une même'
maison, une même famille-; qu'ils ont tous les mêmes «intérê'ts, les mêmes
biens: union qui fait que l'Eglise est cette robe. sans couture, d'un même
tissu depuis le haut jusqu'en bas, dont Jésus-Christ est revatti, et qp'on ne
petit rompre sans faire outrage à J.-C. même. 'C'est de cette commuînion
e te.le.lhrêétiques et les schismatiques se sont séparés, et que les excommu-

.niés..sont-reranchés par l'autorité de l'Eglise. C'est dans-cette -communion,
-que vivent tous les vrais 'flèles,-croyant de cour, et confessant de'bouedhe
admis dans l'Eglise par le bapème, soujuis aux pasteurs de 'Eglise dans l'or-
dre et selon le degré d-autorité qui leur est confiée et selon le ministère qu'ils

-exécutent. C'est de cette communion qd'ils font profession lorsque dans les
assemblées publiques de l'Eglise, ils louent Dieu d'une-même bouche, comme
ils l'adorent d'un même cour ; qu'assis à la table de leur Père, il se nourris-
sent tous d'un même pain, qui est la divine Eucharistie, et qu'ils boivent le
mnéie calice; lorsqu'ils entendent la parole de Dieu de la bouche du pas-
teur commun ou qu'ils «font les 'autres actes exté-ieurs et communs de la
religion qu'ils professent. Apprenons de cette commuriion extérieure"le crime

t et le malheur de-ceux qui s'en séparent. -
Divisez le-;corps de- J.-C., déchirer'le -sein de l'Eglise,-renverserle bel ordre

.que J.-C. y a établi, éteindre la charité dans son coeur, et exposer les autres
,à la perdre, voilà le crime le ceux qui se séparent de la communion visible
de l'Eglise. N'avoir plus J..C. pour père, ni L'Eglise pour rmère, renoncer-à
tous les avanta;es qu'on trouve dans son sein, et se priver pour jamais de
tous les liens qui lui sont promis, n'avoir d'aeutre part pour ['éternité que le
partage des incrédules et des infidèles ; voilà leur malheur ; peut-il y avoir
crine plus énorme, ou-malheur plus affreux pour un chrétien qui sait ce que
c'est que J.-C. et son Eglise. Tel est le crime de ceux qui se séparent de
'la communion de l'Eglise par l'hérésie ou par le schisme, soit qu'ils osent
ériger autel contre autel, en établissant un nouveau ministère, comme ont
thit les protestans; soit qu'ils se coptentent de se séparer de sa -communion,
comme ont fait autrefois -les Donatistes, et depuis les schismatiques Grecs:

-leur crime çt de-diviser le corps de -J.-C. méme.
qu-est-ce que lEglise en effet, sinon le corps de J-C.? Et quiconque se

-ùepare.-cle sa communion, ne le divise-t-il pas.? J'avoue, comme le remarque
.Si. Cyprien, - que lPEglise ne se divise pas comme on peuit diviser les mor-
ceaux d'une robe, qui en demeurent toujours les morceaux, et qui sont des
morceaux entier's-lorsque la robe est déchirée." C'est ici toutle contraire.

-L'Jglise demeure -toujours tonte entière, parce qui'elle est unique. Elle est
-un seul troupeau, un ýeul corps, une seule Colombe, une seule épouse. Il
;n y.a que ceux qui se s<iparent de sa communion qui se trompent eux-mêmes.
Mais leur crime en est-il moins .grand, et ne font-ils pas tout ce qui est en

,eux pour diviser le corps de rEglise ? Crime si horrible, dit St. Cyprien, qu'il
-ne peut être expié même par le n'raytyre. Nous avons Ilorreur de ces bour-
-ireaux qui ont ùsé porter*leurs mains sanguinaires et cruelles sur le corps sacré
du Sauveur, qui ont ésé couronnler d'épines son e:hef adorable, percer ses
pieds et ses mains : mais ceux qui déchirent son Eglise lui font-ils moins
d'outrages ? déchirent-ils moins son corps mystique, qui est 'Eglise, que le
corps naturel qu'il a pris pour nous, qu'il a sacrifié pour l'Eglise même ? et
puis qu'il est dans ses membres, ne sont-ce pas ses membres que l'on divise,
lorsqu'on et détache ses enfans, et qu'on rompt les nSuds sacrés qui les y
tenaient unis? Mais quelle injure ne fait-on pas à lEglise et quelle douleur nn
cause.t-on point à cette mère cbartable en lui arrachant ses enfans ? Y a t-il
mère plus tendre, et par conséquent plus atîligùe lorsqu'elle vient à les per-
tire ? peut-elle être insensible à leur malheur ? Si, comme une autre Rebecca,
les moindres agitaitions qu'elle ent dans son sein, les moindres divisions de
.Fes enfans 'afiligent si sensiblement ; quelle douleur pour elle lorsqu'ils ont le

malheur J'en -verrjusqd'à rompre meme avec elle, et-à se séparer -de-sa
communion. Enfans impies, disait.St. Optat en parlant des Donatistes, qui
abandonnant leur mère, l'E-glise*catholique, et s'éloignant de soin sein, se né-
parent eqx-mrmes de la -racine de l'Eglise, par le faux.de'l'envie et se jettent
dans l'é'garement par une suite de leur révolte !Mais quelle insulte ne lont-
ils point-à Dieu même en-renversant le bel ordre qu'il-a établi dans son- Egli-
se.? S'ils érigent autel contre autel, comme ont fait les protestans danb les
derriiers sièiles, ne retracent-ils pas l'impiété de Coré, de Dathan -et d'A-
biron, par une usurpation sacrilége du sacré -rninistere,où il n'appartient.gu'à
Dieu seul d'élever ceux qu'il choisit'? et en se séparant d'elle, ne font-ils pas
injure-à Dieu, pa.r.;Ie trOuble qu'ils causent dans sa maison, et-qu'ils refusent
de-mardher. sous les étendatrds de son 1Eglise? par-là il est aisé de juger quel
est leur malheur. Séparés -de ..- C., que peuvert-ils attendre.? et à quoi
peut-être bon le îarrnent qui ie- sépare de la tige divinesinon qu'à être jeté au
feu ? quel fruit peut-il porter, sil est privé de la sève ? En vain se flattent-
ils d'être encore à J.-C. lorsqu'ils -refusent d'être à son Eglise. « Celui-là,
dit St, Cyprien, n'a point J.-C.-pour père qui n'a point I'Eglise' pour mère.
Il consent à n'être jamais au-nombre des Saints, puisqu'il se sépare de l'E-
glise sa mère dans laquelle'seule se trouvent les saints.

Comme elle n'est qu'un avec.J.-C. son époux, elle est elle-même cette
vigne seule féconde, et hors de laquelle on ne peut perter'de véritables fruits.

C'est cette vigne, dit St. Cyprien, qui répand partout ses branches. C'est.
un soleil qui lance partout ses rayons ; c?est une source d'où coulent une
infinité de ruisseaux-; mais vigne unique dans la multitude-deses branches ;
soleil unique dans la Multitudp de ses rayons ; source toujours unique dans la.
multitude de ses ruisseaux. Séparez les rayons du soleil qui en.est la source,
il perd sa lumière, Arrachez une branche de sa tige, elle ne peut plus por-
ter de fripits, Séparez le ruisseau de,1a source qui le produit, il -se dessèche.
C'est ainsi, dit ce père, que quiconque se sépare de PEglise, la vraie épouse,
pours'unir à -une adpltèrn, perd tpus les avaintages de l'Eglise ; il s'exclut
lui-même des biens qui lui sont promis, il ne.peut- ar-river TJ-C.,-puisqu'il
quitte l'épouse même de J. C. Il devient l'ennemi de J.-C. en déclarant
la guerre à son Eglise,

Quelle paix peut se promettre celii qui fait ainsi la guerre à ses frères I
quel sacrifice peut-il célébrer, lorsqu'il se déclare 'ennemi du sacerdoce ?-
Croira-f-il avoir J.-C. dans sa so;iété, lorsqu'il forme cette société hors de
de J.-C. ? Ils ne peuvent être unis avec Dieu, lorsqu'ils ne peuvent être unis
à son Eglise. Livrassent-ilsleur corps aux flammes et aux bêtes farouches,ils
auraient la peine du martyre sans en avoir le mérite. Et-n'avons nous pas
appris du grand apôtre, que sans la charité, Ii la foi, ni l'aumône, ni le mar-
tyre même ne peuvent rien servir.

Tel est donc le malheur des hérétiques et des .tchismatiques qui se sontsé-
parés de la communion visible de l'Eglise. "En vain, dit St..Augustin.
crryent-ils penser du souverain chef de lEglise, qui est J.-C., ce que les di-
vines Ecritures nous disent qu'il en faut penser ; s'ils n'appartiennent point à
l'unité du corps de l'Eglise, ils ne sont pàint dans l'Eglise, parce qu'ils Tic
croient point du corps de J.-C., qui est l'Eglise, ce que J.-C. lui-même nous
ordonne d'en croire.

.ue nos frères errans reconnaissent donc ici lcur malheur et que la con-
naissance même de leur malheur er, devienne le remède. Q'ils cessent, di-
sait autrefois Lactance en'parlant des Novatiens, des Valentiniens, des Mar-
cionites et des autres hérétiques ; nous pouvons le dire de même des Luthé-
riens, des Calvinistes et de tous ceux qui se sont séparés de la communian
de l'Eglise: qu'ils cessent de se glorifier du nom de chrétien,,1orsgu'ils ont sub-
stitué le nom des égaremens des hommes au nom et à la foi de~J-C.meme.Ce
n'est que dans l'Eglise catholique qu'est le vrai culte du Yýai Dieu.Là se trouve
la source de la vérité.le domicile de la foi,le temple de Dieu : quicônque n 'a
pas le bonheur d'y entrer, ou a le malheur d'en sortir, ne peut espérer, ni In.
vie, ni le salut éternel. Qu'aucun d'eux ne se flatte donc mal à-propos. Il
s'agit de la vie et du salut, le négliger, c'est le perdre. Qu'ils rentrent don.c
dans l'Eglise dont ils sont sortis ; qu'ils viennent rechercher la -ie dans le sein
(le leur mère. " C'est chez nous, disait St. Pacien, c'est dans l'Eglise catho-
liq'ue que se trouve l'eau vivae dont J.-C. est la sourec, et qui rejaillit jusqu'à
la vie éternelle. Séparés de cette source d'où pouvez-vous tirer votre vie?

En vain les prétendus réýformés voudraient justifier leur rupture par
les désordres vrais ou faux que leurs pères ont autirefois 'impütés aux catho-.
liques pour autoriser leur schisme, et par ceux qu'ils prétendraient pouvoie
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reprocher à plusieurs membres de 'Eglisc. " Séparez-vous d r meurs, leur des relations plus générales avec le Japon, et depuis que la comnmunication
disons-nous, comme St. Augustin le disait autrefois aux Donatistes, séparez- des deux Grands-Océans semble rendue prochaine par les travaux reconna
vous par la différence de votre conduite, de ceux qui, au milieu même de Jé- exécutables au lac de Nicaragua et par le percement devenu flcile de lis-
rusalein, vivent en citoyens de Babylone ; de ceux qui, sous le nom de chiré- thmlîe de Panama.
tiens,de catholiques et dans lEglise ne vi.Iraient point selon lespritle J.-C.. Cependant il rsuto dle Pexploratin de M. de Matras un rait importantet conformément aux règles de l'Eglisc.'' Elle ,:ait que sons grain 'r*i ceeîdî Po résult d constater ~*derara înFitipotnln'est point à constater. Aucune 'les richcs vice-royautés qui formaient, il ya peu d'an-
sans paille, ni son froment sans ivraie. . Mais gardez-vous bien de vous sé- nécs, le drnmaine des Rois catholiques eni Amérique, n'a éprouvé plus que
parer de sa communion. C'est se séparer de J.-C. même. En vain allé- le Mexique les- fu~nestes-résultaits de la nouvelle cre, si faussement décorée
guernint-ils de-prétendues nécesptés ; le mème père leur répondra,qu'ilr-iv du nom d'indépendance: Al hien-étre et à la tra(nillité ot jouissait la
a jamais de nécessité de rompre l'unité. Nouvelle- Espagne ont surccé de continuelles agitations, une misère gén-

Tels sont les sentimens des saints docteurs sur la communión- visibld de raie et les symupîôies les plus narqués de la dissolution. Il est vrai que tout
l'Eglise ; communion dont il n'est jamais permis de se séparer ; communîidn ce que ces malheureux pays renferment d'honnêtes gens Pl'nciennn nobles-
dont -la. juste privation est la punition la. plus terrible ; -communion dont les se, les négociants probes, le cleigé, les propriétaires des terres et- des mi-
avantages sont inestimables ; communion: dont les liens doivent être infini- nes, tout regrettent le gouvernement, royal. et -fot. des veux pour:- son ré-
précieux à tout vrai fidèle. tablissement..

Quelle reconnaissance ne devons-nous donc pas à-Dieu de nous avoir fait Mais ce n'est pas seule'ment au Méxicjie que 's'a~ccomplit ce changemenît
naître dans le sein et dans la communion-visible de P Eglise, dans cette heu- d'opinion publique. Sans parler des Etats-Unis, oi les tendances du Ioyal-
reuse terre que Dieu a choisie pour son héritage et sa portion parmi les peu- lisle sont- biens connues, nia-t-on pas vu dès 1828 le Whéraleur:Bolivar trai-
ples de l'univers ;'dans cette terre ou se trouvent le tabernacle du Seigneur et ter avec lun de ns envoyés pour l'établissement- d'un prince français dans
son autel,oui se trouvent le sacerdoce et le sacrifice.la manne et la loi'où sub- la Colombie !.A Montcvi.lco,-an Pérou, à la nouvelle Grenade tout récemn-
siste son- alliance,- seule terre où nous puissions y participer et en recuillir les nient, les .mniles vmuix ont été formulés: depuis longtemps le Mexique les
fruits. Quelle -miséricorde ! quelle grce ! quel 'motif de reconnaissance et partage :n i18â4., s-on ministre à Paris. M. Zovala, avait entamé des né-
d'amour ! - gaciatio-ns à ce-sujet, et, à la fin de IS-10, un des hommes les plus lionora-

Soyons: sensibles au nfialheur--de ceux qui en sont séparés, soit -que par bIcs de Mexico, M.'Qutierrez Fstroda, bravant les clameurs et mime le poî.
un attentat criminel ils aient rompu avecl'Eglise, tels que sont les héréti- gnard de quelques énergumènes, osa imprimer dans la capitale un livre où-
ques et les schismatiques ; soit qu'ils en aient été retranchés par une.juste il proposait, comme unique moyen de salut, la reconstitution du trône, en y
sévérité de cette-sainte mère, tels' sont les excommunies. - appelantt un prince étranger.

Puisque l'Eglise toujours.charitable; toujours mère, désire leur retour et' le Et c'est assurément un grave sujet de méditation que ce retour des r6pu-
sollicite, qu'elle n'a pas de"'joie -plus grande que lorsqu'elle recouvre ses bliques américaines vers les idées monarchiques. lles se sont épuisées
drachmes perdues et ses brebis égarées ; désirons le comme elle, sollicitons à conquérir une indépendance fictive et désastreuse, mais elles n'ont rien pui
le par nos prières auprès de Dieiauprès de J.:C., .le pasteur souverain, le édlifr suI les ruines qu'elles avaientt faites, et se trouvent aujourd'hui em-
grand Evéque de nos âmesi . Si lEglise.ne les admet point à la participation barassées de' cette prétendue liberté achetée si cher. C'est que la vraie li-
et à la communion de ses prières publiqnes, elle gémit*pour eux en secret; et berté n'existe pas -ais l'ordre, et que toutes ces républiques n'ont pas cessé
elle veut'que nous.gémissions. avec elle. Elle nous y excite par son exemple d'être plongées dans l'a'narcliie. La république devait faire mieux. que la
et par ses paroles le-grand Jour dti- Vendredi-Saint,-et lorsqu'elle est toute oc- monarchie, elle a fait moins bien. Voilà pourquoi ces pays qui ont en som-
cupée de la mort et du sacrifitce. de son époux, qui s'est immolé pour le salut me si Fqcilement abandonné la monarchie, la regrettent aujourd'hui. . Reve-
de ces brebis qui s'égaren4. Le grand Apôtre-nous y engage, lorsqu'il'nous noas.
ordonne de pirier pour tous les hommes, qu'il'nous dit que ces prières sont • Sur tous les points-du- territoirè de la jeune république, les magnifiques
agréables à J.-C., qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent ouvrages de fortifications élevées à grands frais par les Espagnoles tombent en
a la connaissance de la vérité:; Employons tous les moyens qui peuvent dé- ruine. Lés frontières du Nord sont dégarnies, et les -Iiricains envahissent
pendre-de nous pour' procurer-leur retour ; -et animons-nous par ces paroles ce que les sauvages ne devastent pas.
si consolantes de lEcriture,."-qute celui qui aura retiré un pécheur de l'éga- Quel était létat des choses avant-la 'Révolution? C'est lauteur qui va
rement de ses votes sauvera une âme de la mort, et couvrira la inultitude de nous l'apprendré.·
ses péchés propres."" J. A. B. V I Sous le régime île la métropolc, une-savante combinaison de mission et

ee. ( E=de présider arrêtait les deprédations des >Indiens, et répandait parmi les tri-
EXPLORATION DU TER'RITOIRE DE-L'OREGON: bus les bienfaits du catholicisme et les lumières de la civilisation. . La ligne

DES CALIFORNIES ET DE LA MER vERMIEILLE, stratégique, qui comprenait une étehdue de plus de douze cents lieuzes, coin-
Exécutée pendant les-années 1940 ISI1 1842 par M. D,-FLrDE Mo- mençait au port de San-Francisco et à Monterev, dans la H aute-Californie,

FRAs, attaché à la légation- de France. à -Mexico.-Ouvrage publié pari et descendaitdu nord au sud jusqu'à San-Diego. De là elle envoyait un
ordre du Roi, sous les -auspices de M. . le maréchal président duî conseil double enibranchemeiit pour ceindre les deux côtés de la. Basse-Californie,
et de M. le - ministre des affaires étrangeres.--4Vol. grand in-S' c . puis traversant le Rio-Colorado de la mer Vermeille, elle longeait le Rio-GiVla,
avec Atlas in f 0 . de cartes, plans nt dessins.-Paris, IS4-1-S45. passait la Sierra-Madre, et, après avoir protégé le Nouveau-Mexique et le
Ce livre, auquel la presse a accordé' de's éloges unanimes et les honneurs Texas, elle venait finir à l'extrémité des Florides, coupant ainsi l'Amérique

d'une discussion approfondie, renferme, indépendamment de son intérêt po- dans toute sa largeur, et muettant en communication les bords de l'Atlaiitique
litique, commercial, géographique et maritime et d'un mérite de style incon- avec ceux de la Mer Pacifique.
testable les plus éclatantes- preuves de la puissante civilisation du catholi- c En dedans de cette ligne, les gouverneurs et les infautigables missionnaires
cisme, lorsqu'elle estconfiée à ces sociétés réligieuses que l'on s'eflorce en appelaient les colons, fond~aient despueblos, villages composés d'Espagnole et
vain de calomnier aujourd*hui. -d'indiens convertis. leur enseignaient la culture des terres, l'exploitation des

En France. pour la masse du' public, et même-pour une partie de ceux mines et les arts mécaniques. Ces divers points, garnis dle compagnies pré-
qui font profession d'éclairer l'opinion, un moine est un membre inutile du sidiales, étaient reliés entre eux et formaient un système complet de coloni-
corps social, un être purement.passif stupidement voilé à l'abstinece et à la satin et de défense.
prière. Et c'est là l'opinion.. la plus bienveillante car on sait ce que pen- Les Jêsuites, les premiers, eurent la -gloire (le concevoir et d'exécuter
sent !esfcrtes têtes qui" ont étudié la vie monacale dans les fantasmagories en partie ce plan admirible, si (ligne des vastes, entreprises de cette corfo-
de Lew-is ou dans les obscénités de Diderot et de quelques auteurs contem- ration à jamais illustre."
parainsi - - Ce ne fut pas seulement dans la Nouvelle-Espagne, mais dans toute'-P-

M. de Mofras a donc,'montré autant de courage que d'intelligence en ré- tendue du continent américain, que la Compagnie dle J.lsus établit ce systé-
habilitant, par l'exposition des faits, ces corporations dévouées qîui ont rendu me de colonisation. Cependant, c'est au Canada, au Paraguay et en Cali-
tant de services à la' France et à l'Espagne. Un exemple qui nous touche fornie qu'il reçut les plus vastes développements. Pour le Paraguay, les rap-
de-près, le succès des Trappistes en Algérie, vient corroborer les arguments ports secrets des savants amiraux espogniols, 1). Jorje Juan et D. Anton*o-
de notre jeune voyageur en faveur de la colonisation religieuse, et nous de- de Ulloa, qîui firenutclhargés par Charles lII de visiier ses domaines d'Aiim-
vons lîi savoir gré d'avoir rappelé au public que, dirigés'par le grand Col- que, nous ont fait sullisamment connaitre les magnifiques résultats obtenus
bert, les Ordres conquirent à la France une portioti du monde transatlantique, par les Jésuites, resultats à légard desquels ils témoignent hautement leur
l'Archipel des Antilles, une partie du continent américain, la presqu'ile de admiration.
Plinde et tant d'autres passessions. Noble famille, que nous avons oubliée Mr de Mofras nous fournit encore ici l'occasion' de défendre-la Compa-
sans pouvoir.nous en faire oublier. gnie du reproche d'avidité qui lui a été adressé. -'n eff'et, il nous appreni

Nous ne suivrons pas l'atiteur dans le développement descriptif et hiistori- que le fonds des missions de Californie, composé-en partie dle donations et
que des pays qu'il- a parcourus. Le Mexique, se démembrant chaque jour de quelques secours annuels que le petit-fils de Louis XIV, Philippe V, le-
depuis sa séparation d'avec l'Espagne, et perdant le Yucatan, le Texas et venu roi d'Espagne, leur accordait, demeura.intact, lorsqu'en 1767 ut lieu
bientôt la Californie ; P'intérèt-que présentent les contrées américaines bai- la sécuîlarisation de la Société, et lorsque l'administration des missions liii fut
gnees.par la mor Pacifique ; la valeur que peuvent acquérir les groupes des enlevé.e

arquises, de Thaïti, de Sandwich ; PAmérique russe et eCt irrmense ter- Au commencement de cette mme année, une personne de - dalajara
ritoire de 'Orégon que se disputent lAngleterre et les Etats-Unis, surtout de- laissa par son testament, au collége-de la Compagnie de cette ville, uîn legs
puisl'ouverture du commerce avec la Chine, qui paraît devoir conduire à de plus de cent mille piastres fortes, c uee les Jésuites, dfij4 en bullc aux
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caloanies de toute l'Europe eurent la délicadesse de refuser", et au moment

où il cédèrent Padministration-des missions eux Dominicains et au- Fran-

ciscainis,Pi vit ces h mmesvénérables s'éloigner de cette terre qu'ils avaient

arrosée de leur sueurs et .fécondée de leur parole apostolique, nemportant

pour tout bien. qu'une robe de bure groîssièrc.
En elet,'Ecritiire: (lit « Gratir lccepistis,gratis dlc."Les prélats veillaient

-avec le plusgrand soin -à ce que le vSu de pauvreté fut révéreiment observé,
et quelles que fussent les ri(hess.:s dont disposât la mission, il était severe-

ment interdlitaux religieux le prélever autre clho:e au-delià du strict néces-

saire. Le bénéfice qui résultait de l'échange des produits du sol servait à

embellir les églises à répartir entre les néophytes les çétemenits et les objets
-les plus nécessaires. Le missionnaire n'était considéré jamais que. comme
l'administrateur des biens de la communauté, et devait se conformer à un

de- principes fondamientaux .de la col.nisation.: Pater. est tutor ad bona In-

.diorum."
Les missions sont toutes construites sur .in plan analogue. L'une (les plu

vastes de la Califoriiie,'qui en renlerme qluarante-trois,c'est celle placée sois
'invocation de saint Louis, roi de France, et qui r?élève .à ielques lieues

de la mer, lans une vallée délicieuse, au bord d'une p2tite rivière dont;les
cours fertilise des jardins et des vignobles.

Le bàtiment, quadrilatère, presente une façade avec une galerie couverte
de -inl cents pieds (le front ; l'église, qui peut contenir plus de trois mille

personnes,occupe un des côtés, et le centre de l'édifice est formé par une
cour carrée, enîtourrée d'arcades, comme un cloître, plantée d'arbres et.or-

iée de fontaines. Ces bàtiments, d'une architecture- simple et noble, sont
construits avec une grande solidité. Ils contiennent les cel ules des moines,-
des ateliers de tous métiers, (les inîirmeries et des -écoles où l'enseignement
s'exerce d'une nianiére toute patriarcale. Les indigènes convertis etles en-
frails blancs y reçoivent les éléments de l'éducation, dii chant et de la musi -

que. Les Indiens ont po.r cet art une merveilleuse aptitude, et l'auteur a'
assisté à la célébration de plusieurs fêtes religieuses, où la variété des ins-
truments et la justesse du plain-chant lui causèrent la plus agréable sur-
prise. A . continuer.

IDPE FAMILIÈRE DU SYSTÈME SOLAIRE.

Il est souvent malaisé de prendre une idée nette et lucide des rapports qui,
sont exprimés par un nombre de chiffres considérable-; il semble que les:
grandeurs numériqnes.êtant les plus abstraites soient -aussi.celles que notre
esprit laissm échapper le plus volontiers. Mais il est peu <l'endroits ou cette

înierfctiiide notre *iritellitgence se Fassie mieux sentir que dans les qlles-
tions astronomiques, lesquelles comprennent presque toujours des durées et
d.es étendues qui dépassent toutes les durées et toutes les.étendues que nous
sommes habitués à nous imaginer. Ainsi, par exemple, lorsque l'on dit que
les étoiles sont situées à une distance de notre système planétaire,-qui est au'
moins égale à 6,720,000,000,000,000 lieues, 'luel est celui de nous qui se-
rait en état de se faire une idée précise de cette énorme grandeur ? quelle
imagination s'est jamais représenté une route ou un ruban de six quatrillions
sept cent vingt mille tillions de lieues ? et quelle impression notre souvenir
conserve t-il d'un tel chiffre, sinon qu'il indique un éloignement qui dépasse
toutes les limites de nos mesures ? Il en est à peu près de même quand
.on se contente d'exprimer par des chitl'res les rapports qui existent entre la
masse de la terre et celle (lu soleil, ou des principales planètes, entre les dia-,
mètres îles divers astres et.ceux de leurs orbites, ou d'autres rapports aussi
.compliqués. La géométrie, en un mot ne se peint pas toujours chez nous
d'une façon claire et précise. Aussi, une représentation simple et frnili-
.ère dela figure générale du système planétaire laisse-t-elle dans notre mé-
mcire des traces bien plus lumineuses et plus profondes que tous les easci-
gnements de chifflres et île relations mathématiques. M. ierschell, dans son
Traité d'astronomie, n'a point dédaigné d'employer ce lengage pour fournir
aux yeux un tableau complet et fac Ie à étudier ainsi qu'à retenir les divers
astres en compagnie desquels nous vivons. Voici à peu près la comparai-
Eon qu'il établit.

Représentons-nous une vaste prairie bien unie et d'environ trois quarts de
lieue de longeur en tous sens : nous en ferons le grand plan de l'écliptique
que toutes les planètes rencontrent sans jamais s'en éloigner, sinon d'une
très petite quantité, soit en-dessus, soit en-dessou; nous pourrons donc nous
figurer qu'elles roulent 'outes dans leurs orbites comme des boules qui marche-
raient' sur le gazon. Maintenant, en mettant dans le lieu de notre prairie
,une boule de deux pieds de diamètre, comme une grosse citrouille, nous en
ferons le soleil. Mercure, qui est la planète la plus voisine, tournera sur utn
cercle à 82 pieds de distance de notre colosse du milieu, et sa grandeur re-
lative sera simplement celle d'un grain de moutarde. Vénus, représentée
par un petit pois, tournera dans son orbite à une distance du soleil de 142
pieds. La terre, représentée par un pois un peu plus gros, tournera à 215
pieds , et.la lune, par. un grain de chenevis, à 5 ou 6 pouces de la terre.
Mars, comme une forte tète d'épingle, à 527 pieds. Les quatre petites pla-
nètes, Junon, Cérès, Vesta et Pallas, semblables à des grains de sable, se-
ront à 5 ou 600 pieds. Jtupiter, semblable à une orange moyenne, sera dé-
jà à 1,100 pieds. Saturne, comme u'ne petite orange entourée d'un an- 1
neau de papier d'un demi-pouce de largeur et séparé par un intervalle à peu
près pareil du corps de l'orange, se trouvera à une distance du soleil de
:2,000 pieds, ou un deni-tiers de lieue. Uranus, figurée par une grosse ceri-

SC, tOurnant en cercle da-isun élöignenient de4,100 piedsj ouenvironun
tiers de lieue, terminera lo-tableau, et formera la limite extérieuredu systèmre
solaire. Quant anx cómètes - que on·verrait parois'descendre.irrégulière-
ment et en tous sens dans la prairie, les plus petites' seraient- comme une
plume légère qu'un coup de vent transporte:; les plus grändes'c'oinrrie la fi-
mée d'un feu de feuilles mortes allumé -par quelque bûch'e-on'daris l6 iilieü
(ic la prairie,-ct se- perdant dans l'espace par son extrémité, tout en proje-
tant sa vapeur d'un astre à l'autre.

Ce qui frappe dans ce grand épectacle ainsi saisissable pai-un seûl 6ouþ
d'Sil, c'est l'étonnante disproportion qui existe entre la quantité'de matière
solide et la quantité d'espace vide ou elle se meut. Dans un vaste chaiñp,.&
peine dix à douze graines semées ! On ne sait de quoi s'étonner davantage,
ou de l'avarice avec laquelle la substance sidêiale- est pa'rtàÏée aux astres
qui en sont composés, ou de la. magnificence avec laquelle. l'étendue a été
prodiguée.à leurs mouvements et à leurs orbites presque'solitaires par l'é--
norme distance qui les sépare. Mais -la main qui entretiént-leà étoile's:dan
le ciel ne manquait ni de la richesse du nombre --pour compenser là 'peti-
tesse apparente de chacune de ses créatures, ni de 'a richesse dé l'inimén-
sité.pour doter:chacune d'elles du-territoire spacieux: qui lui convient. Mais
cet enclinement-entre ides ,êtres aussi.petits-que les planètes'et séparés les
uns des autres par des distances aussi- énormes, devient-bien plùs frappant
et plus surprenant encore' -quand on. quitte notre:monde podr<éle'ver sa con-
ception jusqu'au monde des étoiles.

'En efTet, si, après avoir réduit les planètes, comme nous venons de le
faire, de manière -à les emprisonner dans l'étroite- enceinte de quelqu'une
de.nos vallées, on suppose que les étoiles se soient amoindries'et rappro-
chées dans la même proportion, il faudra; voyager longteinps - avant de par-
venir .à rencontrer les-plus-voisines d'entre elles. Quoiqu'on ne sache pas
tu juste quelle est la distance à laquelle on les devrait trouver, cependant il
est certain que l'on. pourrait.aller-à 5000 'lieues environ dans tous les sens
avant d'en trouver une seule-;-alors.on %toucherait sans doute du'pied «quelquè
nouvelle boule enlammée,'grosse de-deux pied., comme le soleil, ou-moins'
grosse peut-être, ou au .contraire plus:grosse encore ;.grosse d'un-pied,'de
quatre, de cinq.; de cent, de - deux cents ! Qui peut' savoir les mystéres
du ciel ? On toucherait quelque -étoile. près de laquelle notre soleil à son
tour ne paraîtrait plus que comme une cerise ou un grain de moutarde à côté
d'une-citrouille-; quelque étoile illuminantret échauffant,' comme notre soleil
un cortège de planètes dont 'les-dimensions surpassent peut-etre aussi tout.ce-
que nous connaissons et qui-tournentchacune dans d'immenses orbites«de
plusieurs lieues de diamètre autour îleleur astre central. Puis à des milliers
de lieues une lumière nouvelle, des planètes nouvelles . Et des millions. de
ces soleils se.gouvernant ainsi -dans leur éloignement réciproque sans se
choquer ni.se contrarier, après.qu-on -les aurait examinés, classés, mesurés
se montreraient comme réunis en groupes d'un milliard de lieues de diame-
tre,séparés peut-Ctre à leur tour par des milliards de milliards de l'eues,d'a.u-
tres agglomérations solaires de même nature distribuées daus un autre coin
de l'espace. C'est ainsi qu'après avoir réduit un instant les grandeurs du
ciel de:manière à ce que notre esprit puisse les saisir, nous les voyons bien-
tôt nous échapper de nouveau, malgré la diminution prodigieuse que nous
avons supposée, poir se perdre comme auparavant dans les abîmes de lin-
fini. Voilà la condition de-toutes les -choses divines et sans mesure. On
croit-les rapetisser en en prenant la moitié, puis le quart, puis le dixième ;
mais on s'aperçoit -bientôt qu'il n'y a ni quart, ni dixième dans un tout qui
est infini, et que la millième partie est infinie tout aussi bien que le premier
infini dans lequel on avait commencé à perdre ses rugards.

NOUVELLI ES R E L I G I E U S E S.
ROME.

.(Correspondanceparticulidre.)
12 septembre.

Aujourd'hui a eu lieu au Quirinal le consistoirepublic dont je vous avais
parlé et dans lequel S. E. le cardinal Altieri.a reçu le chapeau des mains
de Sa Sainteté. Dans l'après-midi' le nouveau cardinal est allé, suivant
Pusage, en grande pompe à la basilique de Saint-Pierre, prier -au tombeau des
Saints-Apôtres, de là il s'est rendu chez le cardinal Miccara, doyen du Sa-
cré-Collége, pour faire à cette Eminence la visite ordinaire. Le soir il v a
eu, pou la cérémonie du chapeau, une brillante soirée au palais Altieri, -où
se pressaient en foule, dans les magnifiques salons du cardinal, les cardinaux,
les prélats, la noblesse romaine et le corps diploma'tique. M. Rossi est arri-
vé au moment où déjà tout le monde se retirait et où la cérémonie de la
mise du chapeau était terminée.

S. E. le cardinal Altieri sera, dit-on, nommé secrétaire dei mimoriali, ou,
en d'autres termes, ministre des requêtes. Dans le prochain consistoire se-
cret, qui doit avoir lieu au mois de novembre, S. S. décorera, dition, de la
pourpre romaine, son majordome, Mgr Pallavicini, d'une illustre famille de
Gênes, Piccolomini, préfet des armes, et Mgr Simonetti, assesseur du saint
office.

Lundi proohain 15 septembre, se tiendra ici le premier grand chapitre de
'ordre de Malte, rétabli par le Pape actuel. La mission des nouveaux che-
valiers se borne>'mîaintenant, comme chacun sait, à soigner les malades,.et ils
desservent à Ro~me un des plus beaux hôpitaux. La réunion du 15 a pour
but l'élection d'un nouveau lieutenant-gênéral. Parmi les compétiteurs
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pour cette dignité, on nomme MM..Borgia, Colloredo, Férretti ; ce dernier
sera élu, selon toutes les probabilités:. Univers.

-On écrit de. Rome que la.congrégatidn pour la Propagation de la Foi
vient de faire réimprimer les actes, canons et décrets du saint concile dò
Trente, et que cette nouvelle édition, soignetsemenît purgée de toute filiftd
tpogragriphe, est destinée à.servir- de - forme à toutes les réimpressions futit-
res. Il y sera joint, en forme d'appendice, plusieurs documents prédicuxe A
savoir ; les constittitions pontifxcales portant approbation .es décnte du cnii-
cile et régl.ant leyr application pratique. ainsi que les anciennes constiltztitmis
rlprisfinéer par le concile.. La seconde partie d'appendice doirtderá le trailé
Ii décret.du, concile deConstance, rendu contre Wiclefl'et Huss, .iin-si que
les 'oûllès pontificales contenant la condamnation de Lulter, de Jansenius,
de Quesnel. et.du synode de Pistoie.

F AvnCE.

.-- On écrit de -Reims:
c Mg',Gousset, archevêque de Reims, est parti vendredi derriier pour Pa-

ris. « De cette ville, S. Em. se rendra directement à Rone par Lyon et Mar-
seille, où.elle s'occupera, entre autres choses.de lh hiéatifirition du vénéráble
fondateur des frères-des écoles chrétiennestJ. Bapi de La Salle,né à-Reims.""

-M. Pabbé Souaillard,jeune prêtre doué decon-naissances musicales assez
étendues, et ani-ié d'un zèle éclairé pour la restaurtion de- la musique sa-
crée. vient de quitter la paroisse Saint-Vincerit de Chalons-sur-Saêe- pour
entrer dans l'ordre de Saint-Doni'inique, ýétabil par le R. P.- Lacorâh ire.:

-Le Rlveldu Midi, noUve.u journül de Toulousel annonce qu le maire
de.cette ville vient -d'eivoyer une supplique à Rome, à l'effet de hâter la
canonisation de:la bienheureuse Germaine Cousin, dont la sainteté se mani-
feste toujours par.dé.noùveàux miracles;

-Le projet de Saône-et-Loire a l'intention de faire remettre une gratifica-
tion à la noriimé.e Simonne Rasier; veuve Barnait, le la commune d'Anost,
par.l'inspecteur départementialtdes eufans trouvés, qui lui a signalé sa belle
conduite.. -

Cette feniine paraîty-voir 5;uó sda exeistence aux enfans trouvés.Elle en a
élevé vingt-cinq, et elle:ne s'est pas bornée à leur donner des. soins pendant
leurs premières années i ellé les a.éleyés, placés, mariés, et. même dotés
coi-hme s'ils eussent été-ses propr-es enfans- Elle en a encore cinq citez elle
qu'elle placera comme les-autres; car cette digne femme n'en a jamais ren-
voyé« un seul à l'hospice.. _

Sur la demande du préfet, le ronseil-général a ékprimé le vœu que la veu-
ve Barnait fût proposée pour l'un des prix Monthyon.

-D'après une résolition dujonseil-général du Cantal, il va être établi
un asile agricole.desiuné à receuillir les. enfans trouvés abandonnés et orphe-
]ins.'pauvres du département, . Cet asile, où les enfans recevront une educa-
tion,4 morale et religieuse, et lès halions pratiques de l'agriculture perfection-
née, formera une pépinière de bons valets de ferme, qui deviendront un jour
d'utiles auxiliaires pour le progrès de la culture de ce pays. L'établisse-
mnt sera fondé sur la propprieté de M. Delmas, irêfet de Saône-et-Loire,
qui.en -a présenté le plan, d'après celui de Pasile de Montboelet, et qu'il a
créé dans-. le- dparternent. qu'il administre. Journ. des villes et des Camp.

AYGLETEr.aE.
-Le révérend Charles Bridges, ex-étudiant -du collége d'Aviel, Oxford,

vient de-passer at catholicisme'; M. Ros Combe Pole, marguillier de Bridge-
WVater,.sa femme, trois sours, et les membres de sa frabrique, se sont égale-
ment convertis à la religion catholipule. jJne des -dames estdit on, Mine.
A titin'-¯euve du professeur A ustin; de King's collége,. Londres. De lrou-
velles conversions sont attendues s6ts.peu. M. Pole a annoncé sa conver-
>ion, ain ; que eelle de sa famille aù ké.véreod :Nibile, vicaire de Bridgre
Water. Univers.

-Depuis nombre d'ann'ées le gouvernement pruàsien- s'est emparé, poutr
la livrer aux proèstan'is, de la belieet ancienne église des Jésuites, à Trèves,
qui; après la Révolution-,- servait d chapelle au giiLnd .séminaire. L'auto-
torité ecclésiastique n'a jariiais cessé 'de réclüfèe'r, -pés "qüi.de droit, contre
cette usurpation, mais san, sticcès. .

Cependant, lors du voyage de Guillaume 1V à'Ti?èðes, en ÏS-1.2, ce monar-
que, reconriaissant lui-mème la justice de ces réólamalions -et voulant elacer
les fâcheuses impressions que -le règne précédent avai't laissées 'ons les pro-j
vinces rhénianes, promit formellement à M. Ainoldi de lui restituer cette e-
glise dés qutn temple prö testant serait construit dans P*àncien palais de-Cons-
tantin des mesures devraient-étre prises promptement à cet égard

Mgr Arnoldi,:yoyant que rien ne se faisait, malgré la parole royale, v'ou-
lait réclamer dé nouveau près du-Rot, lors dé l'entrevue que le prélat-eut
even S. M. Solienfeils Mai le'prince. trop occumpó des préparatifs de
réception de la -reine Victoria, ne put acco-de l'àudience particulière 'àgr.:
l'évêque de Trèves. -

Plus tard son sufregant; 'accompagné de T. l'abbé Hotzer, curé de Saint-
Castor, à Coblentz, se rendit- aussi à Soîzenfcils pourfTaire sa cour au Roi, et
put demander, air nom de. son évêque, la restitution de léglise -en question.

A cette nouvelle rée.lamition, si nous sommes bien informés, le mlonarque
parut très étonné et s'écria-; "Comment ! cette.église n'est pas encore
rendue !. .. J'aviserai, monsienr l'abbé ,, et le Roi en prit note sur-le-cha tnp.

Ce seul fait démontre quel esprit règne dans le cabinet de 3erlin et coin-
nert fa , volonté du-grince est entravée. Uiverî.

1)lrdJoaîon d'un ruenêgan gr: Péveile de Tréves, ofriciellemcnt ina-
lfi 'Île Id siddr Fass s'était eng.rgé à desservir la comnuté schismatique

eôtholiào-llemande de Sarrebrilek, a envoyé, le 16 août, à Lockveiller, une
doliriission épiscopale pour procder à l'excommunication et- à la dégrada-
tion dle cet apoýtati.

Cette comrnssion .composée de Mgr. iiller, sulTragant de Trèves, d'un
chidnoiñle et-d 'n secrêtare,...dait assignó dernn clldêlinqunt,'t,.apréé
l'rtvoir ehteittld,.si ivaht-lès rt!glü canoiies,-tsXt7e alssurée de sa.rOso-
uinion ét dé sôn bbstinatidn à persòvért- dni'is Ic-schisme,'a conduit à .F6gii--
s. Jà Locliveille'r, dm,. rdv<tu des orncniens sacenllXix,. Mgr. lcsulragt,'
dev nt-le snirit-sadreniónt expodsé; à-procédé sdlennellnrinerûU·. sa dégradation..
lui ôtants lïiri :iprcs 'aiitre, les insignes dû secrdoed. .

Und Idttre îiti iculière ds envifons dà Lbckeiller' nous apprend ilue.iail-
;ré0Teffrônterie labitullé dé dé renit.:t;cne unotiiî et un saisissement in-
volontaire se sont emparés de lui pendant ce terrible moment.

Toute la pai-ois'sr, tétioin decètre trit~eiierit iinpos:neéérémie, ena
lél: touch6e jùsqt&ru larmes. Celr est d'a'utant plusÎif:ile à.'croire que

malgré les effo-ts di M. Fass pou& pervertire ses oudillés; pas une àlîme, si ce
nMst-une mîallteureusefile de'berger du'village, n'ývoulu suivre ses égare-
mens. Cette fille, rlassÙC du presliy.téi-e, nous ignorons pourquoi,par les chef
municiliaux, a été l'objet d'u'n chnriviiri éomplet.

Les- nouveaux sectaires Sarrebriiekoisi Int dans la personne de MN. FOss,
une-acquisition tout-à-fait digne d'eux. Joiin1l des Villescetdes Cainp.

S 0TS5F.
41Jïres dSuise.LaG*':elle'-d'.Etat de, Lt, cernn donne sous ca titre .

Coiigres cathoHgqie d Zbiug, l'iinportante nouivelle' qui:siuit:
"--Au milinu-des dnpldrableeperturbàtio'ns.gui otré- patrie, plus

d'irr-hbmme dé bien avait énoncé le .désir de~voiF ce que ln y trouve en-
core deé loyaux confédérés se réunir polir àviser aux moyens de ramener en
Suisse une solide paix et pour se promettre-fraitrnellôment, d'employer toute
leur iñflience à fâire adopter ces-mesures dans toite leur ùiendue-

«La rûunion des catholiques les plus considérés de ?rcize ca tns,qui icnt--
dtAvoir ·lièu à -Zoug les 15 et 16 de ce mois, est un premier pas. vers la pa-
cification zénérale. Nous saluons ce congrès comme un .événement de la
plus haute po:le, ét c'élt avec une proftinde joie que nous- enrégištrons un
fait destiné. à produire les plus salutaires et les plus durables conséquences.

"Des magistratp cathloliques avaient depuis quelque temps conçu la penséce
d'entreprendre enfin quelque chose (le décisif pour mettre un frein aux hos-
tilites incessantes dirigées avec uie effrayante activité contre le catholicisme,
.cn découvrant à la- Suiisse entière les- véritables dess:eins (les cratholiques; et
lui dé goilant en même temps les abominables impostures ct les calomnies de
-es adversaires. L'in de nos plus' illustres confédérés,don urr-membre de
l'assemblée catholique a dit aver raison que son nom. seul vaut-d'importants
services, a .pris sur lui d'adresser à un petit -nombre- d'hommes haut placés
l'invitation de se rendre à- Zoug. le 15 septembre, pour délibérer sur la situa-
tion actuelle de la pairie et spécialement sur celle (le la population catholi-
que. Le'-plus grand nombre des invités se rendirent avec joie à cette invi-
tation :de toute les part'es de la Suisée ils arrivèrent à Zoni. Ni l'éloigne-
ment, ni lesintempéries, ti les soupçons, ni les persécutions même autxqulel-
les cette démarche pouvait les exposer, ne purent les arrêter; et cZešt ainsi
que cinqunnte-sept magistrats et autores personnages considérables se sort t
trouvés réunis le 16, se saluant avec afeicdon ut se tendant- leurs fraternel--
les mains..

Il Les affaires ont été traitées avec lh dignité qui convenait à leur impor-
tance. Les délibérations se sont prolongées pendant deux jours entiers, de-
puis le matin jusqu' à une heure assez avancée de l'après-midi. Pas une
parole oflensanteý pour les partis ni pour les person nos, n'a'été prononcée;
tuais il s'est manifesté·constamment une volonté,-ferie et unanime d'enga-
ger sont.uien el swi7 Yang pour la foi 'useun pro/esse, de soutenir envers et
contre tous les droits de sa confession, de les déftndre ci élevant toujours les
réclanmations-du droit violé contre toute espèce d'injustices déjà -accomplies
ou encoré en projet, et cela.avec unanimité, sans distinction de cantonta ni de
localités.

I Assurance, reconnaissance et-naépenaance des- dro1is' confessionnels,
tel est le résumé de la prétention nnIniic des représentants des - populations -

catholiques ;.telle aussi a été leur unanime résolution.
9 il a 'été déclaré à la même unanimité que de mme que l'on exige toiu-

.te garantie pour les droits confessionnels et pour le libre exercice. du culte
catholique, on reconaint les droits de la confession protestante à la même ga-
rantie, que l'oni n'entend l'entraver en quoi que ce püisse être, et qu'en gêné-
ral on a.l'intention, au moyen de la reconnaisa-nce pleine et entière des droits
des deux c:oifessions et d'une invi-lble-ndhésion au Pacte fédéral (le ren-
trer da-ns la voie le ela paix publiq, sur les bases convenues et posées par
les anucétres. Pour atteindre ce but, on est disposé à s'unir avec-tous les îoy-
aux protestants, avec tous-les véritables amis de la patrie commune. Dès
ce monent, Passemblée a déterminé et- adopté les démarche. et les mesures-
propres à preparer et à amener cette désirable union.

" Ayant ainsi accompli son importante tâche, l'assemblée [s'est sêpn'ee
comme elle s'était formée, sans bruit et sans éclat. Des hommes squi ne
s'étaient. point interieurtet connus, devenus amis et inîsép a rables alliés
retournèrent chacun en son domicile, pour sioccuper immédiatement de Plac-
complissement des paroles données.

. Encore une fois, nous saluons avec une indicible joie un événement de

66&. s



ILAGs RELIGI*EUX. SCiENTl XQUS,POLITIQUES ET LITTÈRAIRES.

si haute importance. Nos espérances ne nois trompent pas, lorsque nous y
voyons le:coim iiencement d'une ère de retoui- aux principes de la justice et du

droit, la fondation d'une nutre 1ignue ipopulaire, qui ne sera pas (comme

celle (le Bern-e) in instrument de révolution, mains tin appui préparé au,

maintien de l'ordre et de l'exécution des lois qui seules sont caniables de ren-

dre à la Suisse le caline des esprits, la paix pulitique et l''ncienne concorde.

Souvent déjà nous avons exprim'otre ferme convictiôn-que le peuple suisse
n 'e.t pas eicore; Ci son entier; liónétrâ'-di vent de l'incrédulité et des idées

révolution nuires'A' la surfice flottent, il est vrai, bien des immondices qu'y
ont assembléos le choc_ de-tons les vents ; mais dans les profondeurs jaillit
encore la source pure de la ffi, de la piété, de la moralité et du van.Italble

amour de la patrie; Revenir à ces éléments de la vie des nations, c'est là
pensée qui a ,provoqt%é la convocation du congrès catholique, et nous nous
tenons pour assurés que dans cette voie elle rencontrera la grande majorité
du pg uple suisse."

r%liiiitenanît *lue, grâle à 'Dieu et à la victoire dont il a fihit (Ion à-sa cause,
là caîhclicisme de Suisse a pris ane attitude telleient iinposanme que Berne
même avec ses 40,000 baïonnettes se retire d'une lutte dont il apprécie la
gravité, le moment était venu, pour le parti victorieux, de. proposer ui'oc paix
o:idemient basée sur le respect réciproque des droits des deux confessions

qui. scindent la Suidssea t-d-ns, le pèògramme dû cette paix de récla-'
mer lalliance- de tous les probe• et loyaux protestants. Ce preöir
pas ainsi faitne:seî'apoint-'infructueux; mais qui l'à fait avec une si noblé et
s intègre'franciise ! Cd sont ces mûmes llUamontaias, ces Jesui/es dont
l'existcnce et:Pihiluence ont été si souvent proclamées incompatibles avec
la paix publique en Suisse. Ainsi les lopinions factices et les fureurs à froid
fuissent toujours par. recevoir.'accablant, démenti' des faits. Univers.

Z-Lës jo'rnaux ont parlé dans le temps de l'expulsion assez violente de
Iadre du sieur Kalley , missionnaire méthodiste; ils ont-également parlé-de

l'inutilit& de7s rècla mations-adressées-à-ce suje-t par le gou'vernement portugais,
l'el-et'd'obtenir une rénaration de l'injure faite en-cette circonstanre à.cet autre
Pritclhard. Dès lettrês de'L(sbonne que nous avons sous les veux nous présen-
tent l'état de la ville de'Milcrà sous un aspéct Iout-à-faits'sati flisant.L'évô-
(lue de cetteville a--enteepris la viàite de son 'diocèse, et partómit il a été reçu
avec un véritable enthousiasme. Ses paroles pleines de doueeïri. et de cha-
rité. son-altbilitâ et i'e zèle qu'il a -moritré' danis l'a'dministrationdes sacre-
ments,ont ravivé partout la foi; la plupart de^ceux ~i-s'elaiént laisséi cintraî-
lier par la. philanthropie trompeuse des sec.laires sont rentrés dans lc sein de
PEglise. Mg-. l'évêque-profitant de:ces bonnes dispositions, 'a déterminé le
conseil in tinici pal à-fônder pIlusieurs éta blissements-charifables. Le si7uÙ. Kel-
2c: se verrait plus quiejamais tIl accueilli si, ce qui ne sera pas, il lui prenait
envie de revenir visiter cette ilé oû,par ses.fougueuses nrédications.il était Par-
yenu à égarer quelques esprits. - ~ · · Uniers.

(CorrespondÉnce Iparti-iculière.')

daises, celle de Groeningue et de Leyde sont décidément- rationalistes dans
le sens du philesophisme allemand ; celle d'Utrecht .eule conserve encore-
dans une partie de ses membres, les dogmes de l'aricien calvuinisme. et les dé-
crets du synode de I)ortrecth. Là les deux partis opposés sont en pleine.
hostilit. de doctfrmes! il n"est aucun r'oyen nr-aucune espéance de parvemir
àiles réconcilier. Unwers-

TUNIS.
'-On écrit du Tunis, le 28 août:
"l La fè1d dé Saint Louis a été célébrée hier à Carthage dans la nouvelle

chîapélle Ctholique. Mir. lPévêque Rosalia a procédé, avant la meàseà là
consration définitive de la chapelle e't, dans une allocution appropriée. a
la circonstcnce,'il a fait observer qu'un pareil acte n'a pu encore avoir lieu,
avec une telle -solennité;.dans -aucun.autre pays. sous la domination musut-
m ane.-

a Cette f6te' nationale et religieuse avait 'attiré un gra nd' nombre d'à.i
bitanis -ffançais et étrangers de la religion catholique ré*idant à Tunis.
Elle a. pris tout-a-fait le caractère d'une fête patronale - et commune à.
toute laspopulation chrétienne, et contribue à.-populariser-le. norhù &ançais.',

N-O U V E L L E S P O L 1 T 1Q U E S

-- Le Gouverneür-Général; en conseil, a ordonné nùe les iimportations- d
patates de la Nôuvelle-Ecosse, -du Nouveau-Brinswick et de l'île:di Prince"-
Edouard, soient exe'rhptes de tout droit, jusqu au lér septèmbre.1846.

... .-. - l; finerse.
Aujourdhui à- la Cour du Maire plusieurs -charretiers ont été condamnés

à l'amende pour avoir conduit leurs chevaux'irop vite et pour s'être abs.enté
de leurs voitures.- Idem.

-Nous regrettons dé ne-pouvoir denner aj rd'hui le conipte-îenâu.de la.
dernière séaicedi -conité de secours. . -y tò résolu, sur motion du re-
vércnd M'. Malkieii

Qu'-: soit-ddnne instfnct-on «au cbmité' d-investigation et dt- distribution
d'organiser an-pliitt' une -admhinisratrn* ou n-conuité- pótii prerndre soin
des pauvres durant l'hiver, et qu'uñei0à.ime de £2, 500, sur le £10,000--
en réserve, soit mise à'la dispcsitioh di "dit ýomité-pour-cette -n.r

Canadien.
-Le capitaine Walter Jones.des drágors-légers de la Reine, a versé entro

les mains du comité de - Montréal -la somme de £20,.produit*d'un&sous-
cription faite parmi les membres de sa troupe eu faveur des icendiéê ce
Québec. -- Jdem.

-Un nouveau règlement de la corporation de M.ontréal fixe un tarif pour
les charretiers, etc ., et oblige les conducteurs 'de voiture publiqes, telle,-
qu'oninibus, cabs, etc., de l'avoir iunprim t iche aut-dedans'-de e.urs
voitures, sous peine d'amonde et de prison. Idem..

-O érit dEBern

S septembre.' - " Le rand-Conseil st assemble dépois"ce 'iatin. M. NetitliatÏï a faif
Tandis qu'en Angleterrc PEghse catholique fait les progrès' que voue con- un discutirs qui n'a p'as duré moirs de de'x lieurés un qart. I d'ail-maissez, elle en fait également dans les parties protestantes de la VieilleNêer- leurs p:irlé en homme qui-voutlait 'enlever'le vote ild Graïtd-C6nséil.

lande, ou l'on compte- de nombreumc'retuirs à la véritable doctrine de Jésus- 4 Enlin la prioposition "d'rGouvri-nemrent a réuni une' niajorité impo-
Chriist.' - L'Eghise catholique y est dans un état qu'on Ieut-appeler - floris- sante.
sant. - Le Roi, bien que calviniste aussi sincère que rigide, fait preuve d.'un " Le Grand'-Conseil vient tPadopterà lntajorite de. 13S'vdik"cntre 42 la.grand esprit (le ju,t-ce et d'une lnOte sagesse politique envers la minorité' de résolution suivante:
ses sujets, de sorte que les cathlihques ne peuvent assez lui tenir compte de ·" Le Grainîd-Conseil'de la république. de Bérne
sa -bienveillante'tolerance à leur égard. C'uillaune I1 'sait que notre Eglise « Après avoir entendu lerapport du Conseil exécutif et-l'sit-uation polit-
ne demande, dans-son royaume ni aieurs;atcunpiiilége, se contentant- de que a'ctuelle du pays
réclaner une absolue liberté 'et puisque les libériux de toutes couleurs ré- " Confiant dans le conseil exécntif, arrête :clament également une -multitude de ilibetés, les unes possibles, les autres "Sornt ppprouvés les principes développés'dais le présent rapport,qui ne le sonit pas; il-considère comme aucijuste- que rationnel de laisser à 'endait à suivre dans l'administratioh de Etat un 'progrès soutenu, en se.Eghse la seule liberté qu'elle réclame : celle de son administration intérieu- naintenant- dinsTes voies lëgales, eui'ombattre avec force toute tendancere ut spirituelle. Orcette liberté', si-inrioceuif envei-s''Etat; est pleinement. illégale. Univers. .accordée aux catholiques, lion seulement dhns les provinces di-Luxembourg set du Brabant septeritrional, où 'ils sont en majorité, niais anssi dans les pro- -D'après les journaur de Madrid, le généraP'Nrvaez serait en ce mo-vinces du Nord, ou ls se trouvent en minorité. Ainsi, pendant qu'on Aile- ment sérieusement malade : une affection 'de foie dont il souflre depuis long-magne toutes sortes d'outrages sont prodigués à la , foi c&tholique et- qu'en temps aurait pris un cai-acière de gravité inquiétant.
France on disperse les Jésuites, les Pères de la Fui célèbrent en Hollande -On' assure que: bien que l'opinion se prononce en général pour unedes missions publiques cn pleine liberté. Le Go uvernement protège même prompte convocation des Cortès, le Gouvernement serait,6déecidé --à:ajourner
ces exercices. J' i dernièrement assisté, à 'Ainsterdan; à l'une de ces mis- leur réunion-jusqu'à la fin de décembre. Uivers.
sions, et j'ai été également surpris et édifié du recueillement des catholiques
et de la décente terme (es protestants qid y assistaient. Un grand nombre
de conversions ont été le fruit de cette niission ; bèaucoup de cetx qui les
ont »iéqientées sont rentrés-dans les' voies de la vie chrêtiénne i cIez beau- T LE Cn eUCIF IX. DU VOvL TIG EU R.
coup d'autres, le zèle de la foi. presqtue éteint s'est ranimé.-- M'is ce qui ' Tonnerr de Brest, voltigeurs .

parmi les rformés, a produit la plus profunde~impression, parce qu'ils y Oi : Donc je fais quatre parts de le chose ti question.
trouvé la preuve des salutaircs elltts qu'elle a prodtits sur les esprits et sui Prio, mille écu s a placert chez un bequier d la capitale to,
les ceturs, ça été la restittition.le plus de 60,000 fi. de Hollande, soustraits P
à plusicurs maisons de commerce qni n'ont pu cacher leur surprise en les re- 1000 Ùcus ; je les pose.
cevant des mains des confesseurs. "Secondo, cent f-ancs pour m-acheter une montre d'argent et des

Quant nu. calvinismie néerlandais, il subit le même destin que toutes les chemises de toile de Hollanue ci. 100 fr. je les pore.
autres factions du protestantisme.. Il est profondément déchiré dans ses un- " Terso..-
trnilles ;.eîu sorte que, à moins que tout les signes avant-coureurs des catas-.. -Pardon, faites excuse, dit le maître d'école t sans vous inter-trophbes religieuses ne soient ici troinpeurs, ils se trouvent dans le plus dange- rompre, c'est tertio que' vous devez dire Pri-'mus, sccundus, Icrijus,roux état de cise. Des trois facultés théologiques des universités hollan- etc. Primo. secundo...



664 M~LANQES RI~L1 GIEUXJ SOI gNTIFIQUES> POLITIQUES ~T LrfïEl<A IRE S.

-Tcrtio... c'est cula!... parbleu, vous avez parfaitenient. raison.
M'.e niittre: d'école fit une grimnace improbative, mis le père

Labranche ne s'en aperçut. pas et continua
* Trórcio; que je dis à. mon épouse, cent francs pour te udonner,

-des dentelles lorsque nous passerons à Mahnes : ci, 100 fr. ; je les
pose.

" Quatri6nienent (le père Labranche était au bout de son latin)-
quatrièmement, soixante-cinq francs quatre-vingts centines pour re
mettre à.M. le curé d'Ambleteuse, afin qu'il dise-ds messes à notre'
intention, si nous sommes tués liendant la campagne,ct que, du reste,
il fasse. quelque bicn«aux.indigènes.: ci, 65 fr. So cènt. je les pqsJ

Total, trois mille de'ux cent.soixante-cinq francs quatre-vingts
ce tfines ; c'est juste.

"Mon épouse m'estimait trop pour me contrarier en cette occa-
sion. La-chose fut donc résolue,- faite et parfaite.

"'Quelques 'jours après, nous chargions toute notre batteric de
cuisine sur notre brillant mulet Mlrustapha-Pacha, et nous partions;
rnmùsicue en tête, pour prendie- Ulm en passant, et aller sans façon
tout droit à Vienne passer une superbe, revue devant le palais le"
l'empereur d'Autriche;

Quelle revue, Dieu de Dieu ! quarante mille hommes en bat--
faille, Napoléon- avec tous ses généraux, et notre ta'mîbour-majnr du
trente-sixième, qui-était- le:plus'bel homme du corps d'armée !...

Eh' bien ! je lai vu l'em'pereui .Napo!éon ; je l'ai vu comme je,
wous'vois. ".Ici l'auditoire devint tdut oreilles, i Je l'ai vu comme«
je vous vois, un jour su rtout en Italie'qu'il vint me frapper sur l'é-
paule, lorsque ma femme et -moi nous distribuïons gratis le sclhnick.
à nos voltigeurs, pour les aider à.gravirUes fichus sommets du Saint--
Bernard. Depuis'je l'ai retrouvé vingt, fois: au camp de Boulogne.
. Austerlitz; à Berlin à Madrid, et c&tera, et cwe/era.; et, pour
-vous parler franchement,.je. n'ai jamais bien compris totit cé qu'on
a dit de lui, sans parler decé qui a été écrit dans les livres à son:
sujet.

" Napoléon, voyez-vous, c'était un homme comme vous et moi.::
pas grand, pas charnu, surtout dans lI temps qu'il passa empereur ;
'et quand il n'était pas suivi de son état-major, il ne faisait guère plus
de bruit que notre adjudant Del Loco, qui fût pendant deux mois'
inon fourrier.

"Mais, après cela, c'était un gai.1lard co.nnaissant parfaitement
bien la théorie, les siéges, les'batailles, et généiralement tout ce qui
'concernait son état. Notez ensuite qu'il était furieusement estimé
'du militaire. J'ai passé je ne sais conbien de nuits blanches pou
1'obliger ; et tout le trente-sixième se se'rait fait hacher pour lui, de--
puis le colonel jusqu'aux cantinières.

" Or, c'est bien ce qui arriva à Iéna le 14 octobre d- l'année 1806.
Je ne sais troo qùel mauvais tour les Prussiens avaient voulu nous
jouer ; mais un instant, nous ne donnons pas dans la couleur, et nous
allons, au commencement de l'automne, en toucher deux mots au
roi Guillaume.

" Donc, pour vous achever de conte-, j'étais avec le régime.t
faisant partie du corps d'àrmée du maréchal Soult, qui le dirait bien
's'il voulait. Nous nous trouvions le 13 octobre en vue de l'ennemi,
et le trente-sixième bivouaquait au pied d'une colline boisée que
nous devions 'enlever le lendemain pour notre déjeùner.

"Je ne vous le cache pas, j'avais comme des pressentimens de
ce qui devait arriver dans la bataille : et quoique avant de m'étendre
entre mon épouse et mom mulet, j'eusse pris cinq ou six fois la gout-
ie, je ne dormis point aussi doucemeut qu'à l'ordinaire ; de sorte
qu'au point du jour, je me réveillai les côtes brisées, et tous les
membres engourdis par le froid d?uu épais brouillard. Mon épouse,
déjà sur pied,. m'offrit en vain ma ration ordinaire..,. une idée de
.schnich... deux doigts de 'cognac... un léger soupçon de véritable
rhum de la Jamaïque. Mais, bah ! rien ne m'allait ; j'avais lesto-
mac glacé et le coeur gros pas plus qu'un grain de moutarde.

" Cependant notre compagnie de voltigeurs, presque toute com-
posée de Bretons,'amis e.t connaissances, devait marcher cent toises
en avant du régiment. Pour lors, j'empoigne donc mon fourniment,
est suivi de mes serins,je m'avance vers le bois en tirailleurnatten-
dant à.chaque instant à me casser le nez contre quelque batterie
prussienne. Jen avais froid à l!occiput,comme disait notr.e cousin le
chirurgien-major. Mais n?importe,j'allais toujours en avant ; mes
voltigeurs me suivaient comme des agneaux, et vous ppnsez bien
qu'avant d'ouvrir le bal nous avions préparé nos clarinettes.

' Tout d'un coup cette décharge ' laquelle je m'attendais se fit
entendre. Nous nous trouvions sur le flanc d'une brigade ennemie
deinq mille hommes, et, à travers le brouillard qui commençait il
ïe dissiper; j'aperçus deux pièces en batterie qui tiraient à mitraille

sur ins gens.
En moins de cinq minîutes,-lc quart de notre compagnie de vol-

tigeuirs fut totalement fondu, et tle reste alluit peut-éti-e faire demi-
lotir et.clierclhui- un asile dans Ics bois, lorsque notre capitaine, FréC-
dérie ceorges, sc mit en travers, PépCe.à l.main.

Vroitigus !... queil nous cria.comme .un enragé.; Tonnerre dc.-
Brest, voltIgtuurs ... in t.-cing ipillious de tonnerre <le Brest, vol-
tgteurs!... Mille millions de tonnerre de Brest, voltigeurs 1..."

Et là-dessus il s'élance au pus CIe course ; nous tricotons de no-
tire mieux pouri ne pas rester derrière, et cinq .rinutes après les ca-
nons prussiens ne tiroient plus.

" Malheureusennt la moitié du reste de.notre compagnie y lais-
sa ses guerres, et notre capitaine Fréléric fut grièvem--nt blessé.
Que de bons enfans et de paysje pe:dis dans cette circonstance ! Il
v avait le cousin à Trafalgar, le frère à Jean-cles-Défuiits, les deux
beaux-frè-es à Petit-Pierre, et mon frri-e Louis, dit la Clef-des-CScur.,
qui v'enait.de passer caiporal..."

Ici lorateur s'arrétn'pour essuyer du re.vers de la main une larme
donnée au souvenir de ses anciens coipannons d'armes. Puis il se
rufferimit la vroix pa- un vigoureux hem ! hem il chargea sa pipe en
silcnce, et repritain.si le fil de son récit

" Quait à mon capitaine, qui était blessé à la cuisse d'un coup de
mitraille, je déchirai pour le panser nia chemise de toile de Ilollan.-
de, et je le tis porter doucement dans un ravin, que j'avais remar-
qué derrière la. colline boisée, enlevée le matin pair nos voltigeurs.
Làje le fis étendre bien à l'aise au pied d'in arbre,. et j'expédiai
promptement deux camarades solides pour me ramenier prompte-
ment mon 'cousin-germnaîin le chirurgien-major.

. Pour moi, J'essayai de donner quelques consolations à mon ca-
pitaine. " Ça ne sera rien, que je fui dis, eu faisant contre fortune
bon cœ.ur ; vons enavez vu bien d'autres en Autriche et en Italie,
et nous nous retrouverons encore plus d'une fois à pareijle fate, en
attendant que nous puissions paricr de tout cela,.e dimanche en Bref
tagne, au coin du feu....'

" Puis je 1entre.tenais de Paudace qu'il avait pu inspirer à nos
voltigeurs, et de no.tre brillant coup-de-main qui sans doute ne serait
pas oublié dans le bulletin de cette chaude journée. Mais lui:

-C'est fini.sergent,.qu'il me dit en me serrant la main ; tout cela
ne-me regarde plus,et ce sera ailleurs qu'en Bretugne que nous nous
reverrons, si, comme je lespère, les brayes gens et.les soldats chré:.
tiens doivent se retrouver un jour.

" Pour lors. il me pria de chercher sous son unifirmc, à la place
même où brillait sa croix de 'lu' Jégion-d';onneur, un petit crucifx
de cuivre que je lui connaissais depuis longtemps : et lorsque je le
lui eus présenté, il se mi-, malgré ses souffrances, à prier devant
nous aussi dévotement que s'il eût é.té dans la vieille église où nous
avions fait ensemble notre première communion

-- Ma pauvre femme !... disait-il 'quelquefois en s'rretan..... Puis
il ajoutait: " 1ais que la v>olonté de Dieu soit faite !...." Puis en-
core : " Sergent,vous prendrez nia croix et j'espère que vous ne tar-
derez pas à la porter. Mais, si jamais vous retournez dans notre
Bretagne, ne manquez pas de remettre à ma pauvre Louise ce
crucifix qui m'aura servi dans mesderniers moniens-.....

" Ei il se remettait de nouveau à prier, en laissant malgré lui 6-
chapper quelques cris involontaires, lorsque ces morceaux de mitrail-
le qui lui étaient entrés dans le.corps le faisaient souffrir trop cruelle-
nient,

" Car tel était le capitaine Georges. Intrépide soldat, excellent
officier, il était en même temps' bon camarade et bon-chrétien. Sou-
vent, en cainpaglie, lorsque nous passions la nuit au bivouac, il nous
prêchait nous autres ses pays, qui ne s.uivions pas toujours ses bons
exemples ; puis, le lendemain, il marchait [au feu comme j'irais au
bal. Que de fois il nous parla d'un.roi de France devenu saint, ce
qui ne l'avait pas empêché d'être un bon général, et d'entreprendre
une expédition soignée .contre les corsaires barbaresques de la côte
d'Afrique l

-C'était saint Louis, dit le maître dIécole.
-Alors, dit 'Trafalgai-, en ôtant sa pipe de'sa bouche, votre saint

Louis était ce qui s'appelle un bon 'matelot.
-Et uni homme juste et craignant Dieu,'ajouta Jean-des-Défunts.
-Et méîme un fameux troupier, continua le père Labranche,' car

je me suis laissé dire qu'un jour il avait rudement frotté les Anglnis
qui se trouvaient je ne sais comment dans la Saintonge.

Mais ce qu'il y a de sûr, c'est que mon capitaine était aussi, lui,
un solide voltigeur et un bon chrétien. Aussi, il Fallait voir comme
tous les camarades qui se trouvaient autour de lui étaient affligés de
son état. S'il priait, vous auriez entendu voler une mouche s'il pa-
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raissait bufrir davantagc, on se serait battu, je crois, pour essayer de ses'cortes, avait posézéro pôur ses ern 5 ers, et était réfugié
de le soulager. . . , . en Angleterre.

" Lc pauvre capitaine s'en iperçut et nou n en termes "-n. conséquence j'ai été trop heurcux de trouyOr ici, mes inva-
touchans :'puis, comme il sentait son dernier moment s'approcher, lides, parmi tous ries vieux camarades dà Moulin-Neuf.
il nous commannda de retourneriau feu. Vous pensez bien que pas " Qxant'aux dérnières volontés de mon "cptaine, a"peme de re-
un de nous n'é*taiit disposé à le qiitter, mais nous ne fûmes pas obli- tour en B'retagne, je me mis endisposition de. les exécuter. % iMais
gés pour la preii fois de ne pas exécuter son commandement. sa.femmc, cette pauvre Louise dont il prononçait encore le nomren'
lout d'un-coup, il demanda un peu d''au fraîche que je iui présen- expirant; n'avait pas survécu,jongtemps à .son mari,et était rriortê-

tai.dans la corne de mon cha'penu, et après- avoir'muiriuré le nom en 1807 sans laisser d'enfans.
do sa femme et le numéro du régiment, il serra fortement son cruci "Pour lore,je ne crus pas devoir. reniett're-àdes collatéraux un
fik et rendit le dernier soupir. souvenir dont peut-être ils n'auraient passenti tout le prix. Ainsi,

" Mon.cousin le chirurgien n'arriva 1 ue pnur constater qu'il était avec la décoration de-mon capitaine, qui meiappelle -son -courage
bien mort. et que j'ai le droit de portéren qualité de légiornire de. Friedlanid,

Pou- oCs, les voltigeurs qui prsens lui t les j'ai gardé son pet-it crucifi. de'cuivre dont. la'vue seule.me porte à
ioustn:hes qu'ils se partagèrent comme des reliqueF.-Et moi, après vivre chrétiënemnt;cn'me r~traçiintl esouv-riides vertus?

lui avoir donné une poignée de main.qu'il ne pouv..iv me rendre, je - Tel fut le récit de l'andiesergdit 'du tre' -siile et depjuis,
saisis mon fusil.et je-courus rejoindrc nos tirailleurs.- .n'e-st jnis sans éprouver un-sentiient de vérétion' profonde,_-VTous savez comme quoi les pruFsit'ns furent ernc netami sn prue unenhnn ad v~étto:~o d,

nés, ça ne que je vois auprès-de -la croix- des braves, -brillersur. sa poitrine le

pouvait pas être autrement ; mus si vOus lignorez, c'est que le tren- modeste crucifix du v.oltigeur. -
te-sixième ne contribua pas mal au succès de la chose, en p;i 'ant 7
crânement desa personne. Tonnerre de Brest ! comme disait !e PA PIE R A ETTRE FR'ANCRIS
capitaine Georges,onze- cents hommes, dnrit plus d quatre cents 13e LES SOUSSIGNÉ ont eçu unen de.Supérieur,Grand
tons, hors de combat, et trente-trois omrciers a descendre le lenle- PAPIER A LETTRE FRANCKIS. .Il est .trés-lacé et des plus léger, -
main dans le-même trou i..:; étant principalement fait pour des corréspondances .à l'étranger.

" Au reste,-ce ne fut que le soir de la britnillè, que j'appris tout ce- -. ARMOUR & RAMSAY.
la de Rudair; caporal des-sapeur's et mon ami.

-Eh bien! Rudair, comment se porte le drapeau, mon vieux ? PAPIE R A LETTRE AVEC VIGNETTES.
-Criblé, père Labranche, et le régiment couvert de .gloire, niais TRÈS varié, représentant entr'au1iesdes vues le Montréal, de Qiébec,

abîmé.. de Niagara, etc. - ARNMOUR & RAMSAY.
"Il me dit comment un infuruial bbulet 'avait tué le colonel, le lieu- ;. -

tenant-colonel.et renversé le premier rang des-grenadieis.... Pauvre LIVRES DE COMPTES A'AS -PRIX.
colonel I il s'ppelait.Houdart de La M6the";-les cheveux un peu àr- REÇUS tout récemrent 36. caisses de GRANDS LIVRES -DE COMP
dens, et doué d'une taille de cinq pieds six pouces... Enfin, que dia- TE, JOURNAUXet -BROUILLON S etc
ble voulez-vous-?. il était mortel comme. vousrcomne moi,- comme ARMOTIR & RAMSkY.
mon inulet.

' Je cherchais mon épouse et -mon-mulet, nifais"snrtout mon mulet . OUVRAGES )nEdOTION.a
à qui j'avais à (lire deux mots sur l'article des liquides. Pas du tout ; UNE grande variété de Bibles et autres ouvrages reliieu Pa
v'l' qu'en arrivant à l'eibulance, je trouve le puirre diableétendu ris et de Dublin, à vendre, à un modique prix, méritant l'attention des2Ec-

mort la tête fracassée, et ma. femme ls quatre fers en l'air et »la fi- clesiastiques et autres intéressés. . .

gure en compote. . Un scélérat d'obis avait fait voler la .têtô de Qu'un ample asortiment de Paie iea bas pris conprenant tà teespèce
notre pauvre serviteur en éclats, et une éclaboussure avait creve eorties de Papes etc
l'il gauche a mon-epoused Papier à écrire et livres deRBlankcs, etc.Y

"Eh bien ! que.je me dis- à. la,.vue.tl.'Gn- pareiL désastre, en v'lo-z-
une sévère, par exemple ! Mon colonel tué, mon lieu-tenant-colohel N UEAU X .ÙR-GES FANCAIS
tué, mon capitaine tué, un mulet. inoTansif indignement assassiné. t ' NO .EU O RUxEES FI -

mon pous ù mitiéavegli- 1 '-: - 0 .EDIiu-uio .nx BRUXELLES
mon épouse à moitié aveugle ' RÈCEMMlENT arrivé Une factui-e L1VfRES nouveaux et Populaires-

Dans ma douleur, je-n'assis sur mon sac auprès du cadavre de imprimé à Bruxelles dans ces derniers mois. Ils sont tous des premiers au-
la pauvre béte-c'est mon mulet que je veux clire,-et tout ci cher- teurs vivans encore. ARMOUR & RAM SAY.
chant dans les paniers quelques restes de provisions,je donnais à mon
épouse les consolations qui ie passaient par la tête. Mais je crus O R NE M E N S D" E G L I S E .
remarquer qu'elle m'écoutait peu, et ce frit avec un sensible plaisir ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.
que je vis arriver auprès d'elle mon cousin le major avec tout son LE SOUSSIGNË recevra à Montréal parles premiers arrivages d'autonne
arsenal de chirurgie NssorIENT TRES VAmt d'ornenens et d'étoffes d'Eglise, avec leur-

Pour lors, je lui recommandai sa cousine de mon mieux, et com fournitures complètes.
meje suis trop sensible,après avoir donné des ordres pour l'inhuma- On pourra par là méme choisir entre des ornemens faits en Europe, et lec
lion de mon capitaine, je filni mon noeud pour-aller un -peu plus loin différents genres d'étoffes à faire confectionner en ce pays.
bivouaquer sur-le champ-de bataille-avec-les débris glorieux du tron- J. C. ROBILLARD.

.e-sixiè me. - Agent pour ornemens et objets d'Eglise -

Que vous dirai-je de plus ? je laissai>mon- épouse à l'hôpital, où Montréal, 15 septembre 1845.
elle se rétablit assez promptement, et nous partîmes le lendemain
pour Lubecl,-ville anséutique, mon vieux,--où nous enfonçâmes GARNITURE COMPLETE

Blücher comme un marcassin dans sa-bauge. (EN DrAP- D'AnGENT nRociH EN OiR FIRELzvt.)
CVENDR E.- -

Enfin, comme l'Emnpercur ne sclassait pas de nous faire aller. SoUsSIGN vient de recevoir e àdes pRIX réduits,
mon épouse et moi nous obtînmes notre congé en Espagne, quelque UNE - dp dret fré Pmat.)
temsaprès l.a terrible afiure de Burgos; - UNE C«S- avec Fond dsup d'argent gaufré b nat.);

Nous revînmes en France piani,piano,avec un superbe mulet de , ant) crox -en ore t out
Andialousie, un petit fonds de boutique en liqueur des îles, et quel- -2 n.M riuEs. Fond sant),broctti en or,- -relevé et tout

ques .économies que nous avions eu le bonheur de faire-passer sans ORFrnolS ditto ditto ditto ' ditto ditto
encombre a travers les bandes diaboliques -les guérlerosditto dtto ditto ~ 'ditt dittne~Avc cla jereisnote iabliues gtérlleosca;las.UrE cîpu* - -Fond - ditto -ditto ditto- ditto - dittoAvec cela, je.evis notre chère Bretagne, et jeime- rendis à Ren- CHAPERoN et A ditto ditto di'tto - .editto
nos, où je comptais vivre de nies retes, et planter mes choux com- LA cRois, porte, un chifTre de MARIE, broché tout or, au milieu d'une
me un bon bourgeois. Mais pas du tout ; mes espérances furent . .LoIRE or et argent.
parfaitcnent coulées à fond. -Mon épouse fut deux mois malade LE cHAPERoN, porte, un CCéur, DE 1NARIE , Or, et argent C
par suite du repos nuquel elle se- trouva tout-ià-coup codicainée ; N. B.-Un filet cRtairoisi court autour de.toutes les brochure, et fait sai
mon mulet andalous mourut de chna;rin, mes économics disparurent lir avec beauconp d'avantage, le contraste dc l'or mat, sur fond bruni.
clans une malheureuse spéculation, industrielle, et, pour comble de S'adresser par lettre à
malheurs, notre banquier de la capitale, après- avoir fait- la balance , J.-C. ROBTLLARD, -No. 5, iYassaio St. «- .New-York.



.MÉLANGES RELIGILUX, SCIENTITTQUES, POLITIQ t.Eý ET LT TÉRAl-RES.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D',uGLISE.

A MONTRSÉAL CHEZ LEs..SMEUns GRISES (HOPITAL-G<NÉRL')

A QUfnEc . " MM. J. ET O. CRtRraztE, RUE STE. FAuLLE, No. 9.
A NEW-Yonx " J. C. ROBILL.rD, RuE BE.AvEr, No. 32.

MESSIEURS LES CUR'S apprendront sans doute avec plarisir que
dans le but de flaciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs coin-
mandes, les Dames de lHôpital Général viennent d'accorder nu Soussigné,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce précédente au
sujet des précieux avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église, ne peuvent manquer le disparaitre aujourd'hui, en présence de la
recommandation et du concours de lEtablissenent si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres a remettre au Soussigné.

Dans lexécution des objets désirée, les fabricants s'attacheront spéciale-
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aux basprix
qui ont déjà signalé les divers ornemens .livrés at clergé des Etats-Uiis et
de ce pays. .

PoUR PLUS AMPLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voudront bien s'adres-
ser à l'HOPITAL-GENERA L où sont lnis en vente, quelques ornemens
dont le bon gout ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D'OR ET DARGENT.
SATINS DE DIVERSES COULEURS.
DAmAs BROCHÉ OR OU ARGEN·r.
ORFROIS DE DALMATIQUES

" "< CHAPES.

-D E PLUS-
CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES,

. tTOLES PAS-ORALES "

SUR DA>rAS BLANC, VERT, VIOLET, C1AAMoIST ET 'NOI
BROCHÉ OR OU ARGENT AVEC OR SANS COULEURS.

· GLANDS DE DALMATIQUES ET D'ETOLES.
FRA NGES ET GALONs OR FIN

- on E

cc cc SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer que le but de l'agence acceptée par les DAM ES
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse ; les articles livrés à leur établissement seront tous portés aux prix
de lafacture oéiginale qui sera adressée directement et sans entremise,-si on
le préfère.

-N. B. Les ornemens qu'on voudra faire'conrectionner en ce pays, se-
ront importés au complet des étoffes, galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des DA.îES DE L'HoPA L-DINRAL.

J. C. ROBILLARD, 32, Beavcr St.
ew- York.

- - ---- o --

A T E L I E R D E R E L I E U R.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

RE M ERCIENT 'sincèrement les Messieursdu CLERGÉ etle PUBLIC
en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GABRIE.LCaisant face à
la rue STE. THÉRÊSE à quelque pas de leur ancienfie demeure.

-- ET-
iLs ont l'honneur de pirévenir les..-Messieurs du CLERGÉ, les MA R-

CHANDS, les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
ASIN DE LIVRES D'ECOLES à Pusages des FR ERES de la DocTr.

N3 CHttTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits,

ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivREs suivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

-IAPELEAU & LAMOTHE.
- Montreai, 19juin 184.5.

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

L'N a besoin à la LocGUE PoINTE d'un INSTITUTEUR. Il accom-
.moderait mieux, s'il savait l'Anglais et le Français.

ON DEMANDE à S-r. CONSTANT, pour le 1er. de novembre prochain,
d'un INSTITUTEUR capable de tenir une ECOLE MoDLE, avec un bon
certificat de capacité et de morale ; un instituteur capable d'occuper une place
comme bon chantre, sera préféré et petit compter sur de bons érnolumens.
S'adesser à L. C. L. VINET, curé du lieu.

PROSPECTUS
DE LA

PUBLICATION D'UNE NOUVELLE

CARTE G EOGRA '1Q.UjE
DU

CANADA
ET DES PROVINCES ADJAC.EN-TES, &e-

J.OSErlt n3OUCuETTE, D. A. C.

LE SOUSSIGNÉ ayant pris des arnngemens pour la publication de la
Nouvelle Carte ci-dessus neationnée, désire soumettre nu public le Pros-
vectus suivant:

P.EJorMNT convaino0t de l't1i"li.é et de l'importance d'une Nouvelle
Carte de la Provnce du Canada, démotrant la multiplicité et l'étendue des
amêliorations locales qui ont iarqué l'avan"eient du ]ays.dans le cours des
dernières quinze années, P'AUTEUt,.epuls t'Union des Provinces du B.aset
du H att-Canada, s'est laborieusement occupé dit renouvellement,,de la ré-
vision et de l'anéliontion de sa Carte dles Colonies do l'Amérique Biitan-
nique dLu Nord, publiée à Loidresnn 1830.

La Carte, ainsi améliorée, contient non seulemen»t-un aperçufidèle dt
CANADA-UNI, t.ais embrasse aussi une exncte.délinention.géographique des
Provinces du Nouveau-Blrunswicl, de la Nouvelltiosse, de Térreneuve
et de l'fsle.du Prince Edouard, avec en outre une -gra.ode section des Etats
limitrophes, et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu?é.tablie par
le Trité de Washington en IS-1.'2.!

Elle comprend de plus, sur une échelle détach.lîée,cette section des Doinai
nes Britann.iques qui se troilvent entre les Océans A tlantique et Pacifiq'ie,
et qui s'étend vers le Nord j-usqu'aux . Mers Polaires, faisant voir les décati-
vertes les plus récentes.et le résultat des recherches qui ont eu lieu-en cette
partie des régions nrotiques,.et comprenant en même temps le Teiritoire de
l'O régon.

Dans ses détails, -la .Carte.contient.une .d<linôation .scrupuleuse des divj-
sions et subdivisioris ntuelles du Cannda en :Districts, Comtés, Seigneuries
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires; les noms et Io-
calités des Pacoises; les ill.eset .Villages; C oauxet .Cienins de Fer,
Chemins pavés en Bois et Macadamisés.dîstinguant les Routes.et les Bureaux
de Poste,.non-seilement du -Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, .et sur.une,,chelle ie
14. milles au pouce, formera unie Carte de sept pieds sur quatre (:7 > 4:)

Dans la constructinn de sa Carte, l'AUTEUR a apporté le plus grand soin
et la plus grande attentionet dans sa compilation,a eu recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun douté ; et dont une por-
tion considérable a été récueillie par lui-même ià de grands travaux et d
près des informntions personnelles qu'il a puisées de sources généralement
oflicielles et authentiques.

.UAUTEUR ose croire que d:apres l'étnt amelioré de la .Province et l'U-
nion .récen.te, la.publication d'une.telle.Carle serait d'un intérét important et
utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Législat -Coloninie, et prenl inninteant la liberté do
solliciter l'encouragement libéral et le patronngge du -Public, szns lesquels il
ne pourrait espérer le pouvoir accomplir la tâche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera.gravée pr les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou des

Le prix de la Carte sern, aux Souscripteurs, de £2 10:. en.feuiles-ou
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent soucrire pour.ont le faire.par
lettre, port-franc, adressée à Montréal

ROBERT 3V. S. MA.CKA Y
Libraire, Yo. 1l i5, ruie X/re-.Damc.

Le Clergé, les wrttitres tc poste o.u autres résidantdnns le pays qui procu
ront dix souscriptions et qui répondr.ont pour le même nombre, recevront gne
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNA L. -
LEs MLANGES se publient deux foisa asemaine,le Mordi et.le Vendredi

Le prix del'abonnement,.payable d'avance, est de QUA.TIt PiASTRES pour
l'année, et CINQ PIASTRES par la poste. On ne r.e.çoit point d'bbonnemeni
pour moins'de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal,doivent endonner avis un mois ava"n lexpiration de leur abonnemer,

OzN s'abonne au Bureau du Journal, rue St. Denis,'à Montréal, et chez
MM. FAJsRE et*LEroioN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous,Tre..insertion, 2s. , Gd.
Chaque insertion subsd.quente, 7d.
Dix lignes et au.-dessous, .re. insertion, 3s. Id.
Chaque insertion subséquente, 104.
Au-dessus de dix lignes, 1 re. insertion parligne, 4d
Chaqueinsertion subséquenîe,

PRornl]ÉTf DU JANVIER VINET, PnrtTRE.


